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.:. LA GLOIRE ET LA RUE: 
LES CHANTEURS AMBULANTS ET L'ÉDITION MUSICALE 

ELlANE DAPl-lY 
Ethnologue au Laboratoire d 'Anthropologie urbaine (CNRS), Paris 

LA GL01RE ET LA RUE 
~ES CHANTEURS AMBULANTS 

ET L'ED1T10N MUS1CALE 
DANS L'ENTRE-DEUX-GUERRES 

Les artistes qui gagnent leur vie sur la voie publique sont 
désignés sous le terme générique de musiciens et chan­
tezm des rues. En reprenant les critères des profession­
nels de la chanson, fondés sur la façon d'exercer le 
métier plutôt que sur le statut juridique, on distingue 
alors les musiciens et chanteurs des rues et des cours, et 
les musiciens et chanteurs ambulants. Les premiers sont 
des mendiants qui quêtent après leur prestation. Les 
seconds sont marchands ou vendeurs de chansons. Ils sont 
payés au pourcentage sur la vente des partitions de 
chansons qu'ils vendent au public après leur presta­
tion. Ils bénéficient d'un statut juridique particulier: 
ils doivent avoir une permission de la préfecture de 
Paris et faire viser leur carnet d'ambulant par le com­
missaire de l'emplacement choisi. On peut estimer leur 
nombre à environ deux cents de 1900 à 1950 (soit trente 
à cinquante orchestres comprenant de trois à cinq 
membres). 

Des formats, petits ou grands 

Les collections du Musée national des Arts et Traditions 
populaires comprennent des milliers de partitions musi::' 
cales. Elles donnent une bonne image de la diversité des 
imprimés de « musique légère », parmi lesquels les 
partitions de rue constituaient le fonds de commerce 
des chanteurs colporteurs. Le petit format , qui a donné 
son nom à l'ensemble de ces partitions, était ainsi 
désigné par les éditeurs de musique en référence àsa 
taille (en général 17 x 27 cm), plus petite que le format 
luxe ou revue (27 x 35 cm). Le format standard comporte 
quatre pages, avec en couverture le titre de la chanson, 
la liste des différents créateurs (parolier, compositeur, 

interprète, éditeur), ainsi qu'wle illusu'ation, parfois réa­
lisée par des artistes de renom (Daumier, Dola, 
Steinlen) . Les pages intérieures comprennent les 
paroles et la mélodie; la quatrième propose le cata­
logue de l'éditeur et les conditions de vente. Ces petits 
formats sont diffusés par correspondance, chez les mar­
chands de musique et par les forains sur les marchés; 
car pour faire d'une chanson un succès, il faut qu'elle 
se joue partout, au concert, au phono, au dancing, à la 
radio et à la rue. 

La rue comme lieu de promotion 

Le format rue désigne le mode de diffusion spécifique 
des partitions par les chanteurs ambulants. Réservé à 
la rue, il comporte des inscriptions comme « recueil 
réservé exclusivement aux chanteurs et musiciens ambu­
lants. La vente en boutique est rigoureusement inter­
dite aux étalagistes et marchands de musique et entraÎ­
nerait pour ceux n'observant pas cette interdiction la 
suppression des remises spéciales » . 

Pour les éditeurs et auteurs de chansons, qui ont réussi 
à la suite de luttes acharnées à faire appliquer à la 
chanson la législation sur la propriété artistique et lit­
téraire 1, ce qui leur permet de toucher des droits sur 
toute exécution publique de l'œuvre, les musiciens 
mendiants représentent un manque à gagner puisqu'ils 
ne paient pas de droits d'auteurs. Il en va différem­
ment des chanteurs marchands de chansons, car l'exé­
cution publique dans la rue suivie de la vente des par­
titions, représente pour les éditeurs une publicité et 
une promotion des œuvres: c'est d'ailleurs le plus sou- 95 
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vent sous le terme de format de propagande que les édi­
teurs désignent les partitions réservées à la rue. 

À l'occasion de grands événements (comme les expo­
sitions universelles, le Tour de France), plusieurs édi­
teurs collaborent pour publier des recueils pour la rue 
comprenant les grands succès du jour. En sillonnant les 
foires et les marchés de province, les chanteurs ambu­
lants ont ainsi participé à la diffusion de la chanson pari­
sIenne. 

Marchand de chanson: un vrai métier 

Outre leurs talents d'interprètes, les chanteurs des rues 
avaient une réelle connaissance de l'espace urbain; 
pour se faire des sous, il faut en effet connaître les bons 
coins, qui varient selon les caractéristiques acoustiques, 
les saisons, les jours de lasemaine, les heures, les évé­
nements (marchés, sortie des cinémas, des usines), les 
conditions météorologiques ... C'est un vrai métier. 

Cat.309 
Musiciens des rues) marchands 
de Cb/lllS011S. Pm-is, place Denfirt­
Rocbereau, 
1938. 
Photo Roger Viollet (R.Y. 82. 168) . 

Il y a même, parmi les nombreux syndicats réperto­
riés dans le secteur musical, un Syndicat des chanteurs et 
musiciens marchands de chansons, qui revendique à sa 
création, en 1906, quarante trois membres dont trois 
femmes2. Parmi ses objectifs3, on note la reconnais­
sance de leur qualité et moralité (<< honnêtes gens, [ils 1 
ne veulent être traités ni en apaches ni en mendiants, 
ni voir leurs compagnes assimilées à des filles de trot­
toir »), et aussi, sans doute, la constitution d'une force 
de négociation auprès des éditeurs. On trouve égale­
ment plus tard, sur des recueils de rue des années qua­
rante, un Syndicat des chanteurs et musiciens populaires, 
avec comme logo un accordéon et un porte-voix, sym­
boles du chanteur ambulant. 
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Un personnage du folklore parisien 

La chanson de la rue 
C'est tout à fait notre histoire 

La chanson de la rue 
Chacun s'y est reconnu-l 

chantait Jean Sablon, elles innombrables chansons 

qui ont été écrites sur le sujet confirment ce point de 

vues. 

La littérature (roman et chansQn) et le spectacle (opé­

rette, revue de music-hall, cinéma6) ont popularisé le 

musicien des rues comme personnage du folklore pari­

sien: ainsi, les vendeurs de chansons des films de René 

Clair Sous les toits de Paris (interprété par Albert Pré­

jean) et de Marcel Carné Les portes de la nuit, ou Mis­

tinguett et Jean Sablon, dans la revue Paris qui brille7 , 

déguisés en chanteur des rues distribuant des petits 

formats dans la salle du Casino de Paris. 

Images et paroles 

Les textes des chansons présentent souvent une 

construction en abîme, où le chanteur des rues chante 

une chanson qui raconte les aventures d'un chanteur 

des rues. La plus connue de ces complaintes sur le 

thème du chanteur mendiant est sans doute la Séré­

nade du pavéS, maintes fois parodiée9 et copiée: 
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Car. 315 

Recueil de chansons pour la rue, 

ReC/leil offiàel N° 2. ToIIS les SlIccès 

dll )0/11', c. 19-15. 

Paris, MNATP, fonds de la chanson 

(66. /5 9. 19) . 

Car.3 15 

Petit format de chanson, 

Marccl-R. Roussea ux, Nous deux .. 

rien que cela, 

Pari s, c. 1945- 1947. 

Paris, MNATP. 

Sois bonne ô ma chère inconnue 

Pour qui j'ai si souvent chanté 

Ton offrande est la bienvenue 

Fais-moi la charité. 

Mais le personnage a résisté au temps par la voix de 

Mouloudji dans une chanson « vécue» puisque celui­

ci avait commencé sa carrière en jouant dans le premier 

film de Carné le rôle d'un petit chanteur des cours: 

Bourgeois, pauvres et rich's 

Qu'entendez au lointain 

Monter de vos cours sombr's 

Cett'musique qui a faim 
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Cat. 315 

Propriete de L. BENECH, Aute'''. ' . 

4. Passage Reilhac. PARIS 

Petit format de chanson, L. Benech , 
Sept C!Jtf7lS011S il succès, 
Paris, c. 1925. 
Pari s, MNATP. 

N'oubliez pas l'artist' 
Qui chante ce refrain 
Qu'ce soit l'accordéon l'orgue de Barbarie 
Le crin-crin du violon 
C'est pauvr'mais c'est joli 
Les pavés gris des cours 
Font tinter les gros sous 10, 

ou plus près de nous, par celle de Serge Gainsbourg 
dans son époque réaliste : 

Dieu que la vie est cruelle 
Au musicien des ruelles 
Son copain son compagnon c'est l'accordéon 
Accordez accordez accordez donc 
L'aumône à l'accordéon l1 . 

Par ailleurs, les illustrations des formats « rue» met­
tent en scène la gestuelle du musicien mendiant, le 
regard tendu vers la fenêtre d'où tomberont les sous, 
ou celle de la vendeuse de chansons brandissant ses 
partitions, entourée de badauds chantant en chœur, la 
partition à la main. Souvent sans relations avec le thème 
des paroles contenues dans le format, ces images per­
mettent aux différents participants de la performance 
musicale de se retrouver dans l'objet qu'ils achètent. 

Des artistes sans nom 

Les artistes de la rue sont anonymes, et c'est comme 
personnage collectif, et non comme individus réels, 
qu'ils ont accédé à la postérité. Sur les petits formats, 
des inscriptions, telles que « La chanson populaire 
créée par toutes les Vedettes de la rue » ou« format de 
propagande réservé à nos amis les chanteurs des rues » , 



À la Libération, Lily chantait 
dans les rues de Paris, munie de 
sa permission de chanteuse 
ambulante, dûment délivrée par 
la préfecture de police. 
Accompagnée d'un orchestre­
accordéon, violon, batterie - elle 
chantai t sans se lasser dans son 
porte-voix en fer-blanc les succès 
du jour jusqu 'à ce que toutes les 
partitions, les « petits formats », 

soient vendues. Chez le grossiste 
de la rue du Vert-Bois, les 
partitions « rue » coûtaient vingt 
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Quand Lily chantait dans la rue 

Éliane DAPIlY 

sous, et se revendaient vingt 
francs. Pas question d'arrondir la 
recette en faisant la manche, 
c'était interdit, mais parfois un 
client généreux achetait plusieurs 
partitions qu 'il redonnait 
ensuite: quelques sous de mieux. 
Lily connaissait tous les bons 
coins: en hiver, sous les stations 
de métro aérien Barbès et La 
Motte-Picquet, en été, la place 
de l'Opéra , la place de la 
Madeleine et le rond-point des 
Champs-Élysées, le week-end, 

les puces à Montreuil ou Saint­
Ouen et dans la semaine, les 
marchés de la capitale et de la 
banlieue. Elle courait aussi les 
foires de province où le public se 
bousculait pour écouter les 
chanteurs de Paris. 

Et puis Lily a quitté la rue pour 
faire le vrai métier de chanteuse, 
où elle s'est fait un nom en 
devenant la « dernière chanteuse 
des rues » . 

Car. 323 
Robert Doisneau, 
Lily Lirw) cbantant en mfl; /945 
pInce de ln J\.1f1deleille ;, PIW;Ç, 

Photographie. 
Paris, Agence Rapho (200494). 
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